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La formation continue pour se renouveler dans le charisme oblat
P. Cornelius Ngoka, OMI, Assistant Général

Dans la lettre apostolique adressée à tous les 
consacrés à l’occasion de l’année de la vie 
consacrée, qui coïncide avec la deuxième année 
du Triennium oblat, le pape François explique les 
objectifs de l’année pour chaque Institut religieux 
et pour chaque consacré : regarder le passé avec 
reconnaissance, vivre le présent avec passion et 
embrasser l’avenir avec espérance. Pour nous, 
Oblats, ces trois invitations sont un moment de 
kairos : invitations à nous renouveler dans notre 
charisme à la veille du 200ème anniversaire de la 
Congrégation. Dès les premières heures de la 
Congrégation, saint Eugène de Mazenod était 
convaincu que l’avenir de notre mission comme 
missionnaires oblats ne pouvait être assuré que 
par des Oblats bien formés, imprégnés de l’esprit 
du charisme1. L’insistance n’était pas seulement 
sur la formation initiale destinée aux jeunes qui 
se préparaient à la vie missionnaire oblate, mais 
aussi sur la formation qui dure toute la vie. Dans 
la demande d’autorisation adressée aux Vicaires 
généraux d’Aix, le fondateur précise ce que l’on 
peut considérer comme la double fi nalité de la 
Congrégation, à savoir d’une part la prédication 
des missions et d’autre part la sanctifi cation et le 
renouvellement personnel des membres. 

La formation vise à la croissance intégrale de 
la personne. Elle se poursuit toute la vie… Elle 
implique une conversion constante à l’Evangile 
(C.47). Puisque l’appel à la conversion, au 
renouvellement et à la croissance intégrale ne 
se limite pas à la formation initiale, la formation 
continue a besoin d’être bien soignée et préparée 
pour accompagner dans leur cheminement 
1René Motte, Formation, dans Dictionnaire des 
Valeurs Oblates, p. 391

chaque Oblat et chaque communauté. Dans 
la Congrégation, nous avons des structures 
de formation initiale qui marchent bien, dans 
l’ensemble, et assurent un bon accompagnement 
aux formandi pendant leur cheminement formatif, 
qui dure entre 8 et 12 ans.  Par contre, très peu 
a été fait pour la formation continue des Oblats. 
C’est pourtant une période de formation qui dure 
plus longtemps et qui accompagne les différentes 
phases et saisons de la vie d’un Oblat. Comme 
nous le rappelle la Constitution 69, la formation 
continue aide l’Oblat à vérifier comment se 
réalise l’unité entre sa vie et sa mission, à toutes 
les étapes de son développement. 

L’un des appels à la conversion que le chapitre 
général de 2010 nous adresse est que chaque 
Unité mette sur pied un bon programme de 
formation continue, pour permettre à chaque 
Oblat de se renouveler pour le bien de la mission. 
Ce programme de formation doit tenir compte des 
cinq piliers de la formation oblate pour en assurer 
le caractère intégral : les dimensions spirituelle, 
humaine, communautaire, intellectuelle et 
pastorale/missionnaire, et le tout à la lumière 
de notre charisme. Pour réaliser ce programme, 
il est nécessaire qu’une personne soit nommée, 
avec une équipe, pour la coordination et le suivi. 

Au fi l des années, certaines unités ont réussi 
à se doter d’un bon programme de formation 
continue et des Oblats ont été désignés pour 
l’organiser, selon les différentes étapes de 
la vie missionnaire oblate. Dans certains 
endroits, des programmes de ressourcement sont 
périodiquement organisés au niveau de l’unité ou 
entre plusieurs Unités, tandis que dans d’autres, 
ce sont les communautés locales qui organisent 
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la formation continue des membres. L’expérience 
de temps sabbatiques ou d’autres formations 
spécialisées, bien planifi ées selon les besoins 
concrets, sont une autre manière de se ressourcer 
et de se renouveler. Les expériences de Mazenod 
et d’autres sessions de ressourcement organisées 
à Aix offrent à tous les Oblats la possibilité de se 
replonger dans l’expérience fondatrice de notre 
Congrégation et de repartir renouvelés.    

On constate cependant que le besoin de nous arrêter 
de temps en temps peine à faire partie de notre 
dynamique missionnaire.  Regarder notre vécu 
religieux et missionnaire, pour en faire le bilan, 
pour partager notre foi et pour nous ressourcer, 
afi n de mieux repartir, comme individu et comme 
communauté.   Or, « la vie même et l’avenir de 
notre Congrégation, et le succès de notre mission, 
dépendent pour une bonne part du souci que nous 
avons de notre propre renouvellement »2. La 
formation continue ne peut pas être considérée 
comme un ajout optionnel à un programme de 
vie missionnaire déjà bien chargé. Elle fait partie 

2Normes Générales de la Formation Oblate, n°266

intégrante de notre vie missionnaire. Que fait 
Jésus devant la rudesse de la mission accomplie 
par ses apôtres ? Il les invite à venir à l’écart dans 
un lieu désert « pour se reposer un peu » (Marc 
6,31). Face à toute sorte de défi s rencontrés dans 
la vie missionnaire et religieuse, dans un monde en 
constant mouvement et de plus en plus exigeant, 
face à la routine de la vie quotidienne, face à la 
fatigue, au découragement, à l’activisme et à toute 
sorte de diffi cultés rencontrées et vécues dans 
la mission et qui, petit à petit, font diminuer la 
saveur de la vie religieuse oblate, il est absolument 
indispensable que les Oblats aient des temps de 
réfl exion, de ressourcement spirituel et humain, 
d’échanges et d’écoute, pour qu’ils puissent 
faire le point sur leur vie et se renouveler. Le 
contexte d’une bonne formation continue est un 
terrain propice où une formation initiale saine et 
fructueuse peut trouver son prolongement.

L’appel du Pape François aux consacrés à 
réveiller le monde implique que nous soyons 
d’abord des gens joyeusement réveillés, en phase 
avec les cris et les vraies attentes du monde de 
notre temps.  

Administration Générale

COMMISSION PRÉCAPITULAIRE
Deuxième rencontre 

Du 24 au 26 mars, la commission précapitulaire 
du Chapitre de 2016 (Claudio BERTUCCIO, 
commissaire, avec les autres membres, Martin 
WOLF et Emmanuel YOUNGTEN) se sont 
rencontrés à Rome pour la deuxième fois.

Ils avaient déjà en mains les documents des 
Provinciaux et Supérieurs qui seront distribués, 
sous peu, à toute la Congrégation ; l’accent de 
la rencontre a porté sur les prochaines étapes de 
la préparation de ce rassemblement du 200ème 
anniversaire de la Congrégation.

Quant aux élections des délégués au Chapitre, le 
Supérieur général en Conseil a déjà approuvé les 
plans de trois Régions ; ceux des deux autres seront 
revus durant la session plénière d’avril-mai.

L e s  P P.  G i l b e r t o  P I Ñ Ó N  e t  S h a n i l 
JAYAWARDENA ont rencontré la commission ; 

le premier pour voir comment on pourrait 
harmoniser le programme de la 3ème année du 
Triennium avec la préparation  du Chapitre, et 
le deuxième pour discuter comment le Service 
des Communications oblates pourrait, pendant 
la Chapitre lui-même, suivre la préparation du 
Chapitre et fournir les informations voulues.

Les rapports des Provinces, Délégations, Missions 
et Régions sont les éléments-clés des premiers jours 
du Chapitre, avec bien sûr, les rapports du Supérieur 
général et du Trésorier général. Des indications sur 
ce qu’ils devraient contenir vont être distribuées 
le plus rapidement possible, aux divers leaders 
oblats. Les Oblats individuels, les communautés et 
les comités qui s’occupent de sujets dont traitera le 
Chapitre, pourront aussi faire des propositions ; des 
formulaires à ce propos vont aussi vous parvenir 
tout prochainement.

Enfin, la commission a passé en revue 
de nombreux logos possibles, logos qui 
correspondraient au thème “Evangelizare 
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pauperibus misit me – pauperes evangelizantur” 
et au 200ème anniversaire de notre fondation. 
Elle a présenté ces matériaux, avec une liste 
de personnel auxiliaire du Chapitre et d’autres 
recommandations, au P. Cornelius NGOKA qui 
fait le lien avec le Conseil général, pour qu’il les 
apporte à la prochaine session plénière.  

MAISON GÉNÉRALE
Frère Giuseppe D’Orazio & St Joseph Benoît 
Labre

En déambulant dans les rues de Rome, avez-vous 
déjà rencontré saint Joseph Benoît Labre ?  Si 
oui,  ce n’était probablement pas lui, puisqu’il 
est mort il y a deux cents ans. Celui que vous 
avez vu n’était pas une apparition ; vous avez 
simplement vu l’une de ses émules, le Frère 
Giuseppe D’ORAZIO

Tout comme le fameux saint mendiant, le Frère 
Giuseppe va tous les jours, en pèlerin, d’une 
église à l’autre. Il allume une bougie, ramasse 
des images saintes et récite des rosaires. Mais il 
sillonne aussi l’Italie de long en large pour rendre 
visite aux familles des missionnaires. Et quand 
les missionnaires s’en retournent, il a pour chacun 
une petite image sainte, avec quelques billets 
verts des Etats Unis. Il se souvient des noms de 
tous ceux qu’il rencontre.

Le soir quand nous allons nous coucher, il 
commence ses allées et venues dans la chapelle, 
jusque tard dans la nuit et qui sait de quoi ils 
discutent, lui et sa Madone du Bon Conseil.  
Devant elle et devant le saint Sacrement,  il 
allume toujours une bougie et place des fl eurs.

Il entend parfaitement sans appareils, il entend 
aussi ce qu’il ne devrait pas entendre, et il prétend 
ne pas entendre ce qu’il ne veut pas entendre. Il 
voit très bien, sans lunettes, il voit aussi ce qu’il 
ne devrait pas voir, et il prétend ne pas voir ce 
qu’il ne veut pas voir.

Le 24 février 2015, ce fi dèle gardien de la maison 
générale, où il vit depuis 65 ans, même avant 
qu’elle ne fut ouverte offi ciellement, a célébré 
ses 95 ans. Ad multos annos !  (Fabio Ciardi at 
http://fabiociardi.blogspot.it/)

CENTRE INTERNATIONAL EUGÈNE DE 
MAZENOD
Les prêtres d’Aix sur les pas de saint Eugène

Au cours de la dernière semaine de février a eu 
lieu le pèlerinage des prêtres du diocèse d’Aix 
et Arles sur les pas de saint Eugène de Mazenod. 
Il a réuni Mgr Christophe Dufour avec une 
trentaine de prêtres de son diocèse. C’est au père 
Bernard DULLIER, auteur de « Prier 15 jours 
avec Eugène de Mazenod », qu’a été confi é le 
rôle de guide et de prédicateur.

Lors du pèlerinage, les participants ont suivi 
les conférences sur le cheminement spirituel de 
saint Eugène de Mazenod, données au Foyer 
de Charité à Sufferchoix. Ils ont aussi visité 
l’église de Grans où a eu lieu la première mission 
paroissiale prêchée par saint Eugène et ses 
compagnons, trois semaines après la fondation 
des Missionnaires de Provence. Puis ils ont 
marché sur les pas de saint Eugène à Marseille 
et terminé le pèlerinage par la célébration de 
l’Eucharistie à Aix, dans la chapelle des vœux, 
à la maison des Oblats.

Lors de la messe de clôture le père DULLIER 
disait : « Dans cette chapelle nous rencontrons 
le Christ qui appelle chacun de nous par son 
nom, pour être avec Lui et pour nous envoyer 
témoigner de la Bonne Nouvelle. Dans cette 
chapelle, ce matin, est présente l’Église 
diocésaine, avec son presbyterium autour 
de son évêque, l’Église particulière signe de 
l’Église universelle. Au terme de ce pèlerinage, 
un appel se fait entendre, un appel à l’unité et 
à l’amour fraternel sans lesquels l’Église n’est 
pas l’Église, un appel aussi à aimer l’Église. 
Car nul ne peut prétendre aimer le Christ, s’il 
n’aime pas l’Église ». (Krzysztof ZIELENDA)

CENTRE INTERNATIANAL EUGENE DE 
MAZENOD
Un nouveau programme de l’Expérience de 
Mazenod

Le 5 mars s’est achevée une longue session 
de travail ayant pour objectif d’évaluer les 
deux dernières Expériences de Mazenod et de 
faire un nouveau programme. À cette session, 
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participaient trois membres du Conseil général, 
la communauté d’Aix et deux Oblats invités.

L’Expérience de Mazenod veut avant tout être 
un temps de renouveau spirituel, vécu à Aix, 
la « Terre Sainte » des Oblats. Ce programme 
trouve ses origines dans la décision du Chapitre 
général de 1953 qui a introduit dans la 
Congrégation le Second Noviciat, désigné un an 
plus tard sous le nom de Retraite de Mazenod. 
La première retraite fut donnée à Rome en 
français. Par la suite les retraites se sont succédé 
assez régulièrement en français ou en anglais, à 
Rome, en France, au Canada et aux États-Unis. 
Le Chapitre de 1972 met fi n à cette organisation 
au niveau de l’ensemble de la Congrégation et 
recommande aux Régions de mettre sur pied 
des sessions d’approfondissement spirituel et de 
renouveau pastoral. Enfi n, le Chapitre de 1986 
fait naître le programme appelé Expérience 
de Mazenod en choisissant pour lieu Aix. Les 
destinataires de ce programme sont les Oblats 
de toute la Congrégation ayant au minimum 10 
ans de vœux perpétuels. Jusqu’à nos jours 40 
Expériences de Mazenod ont eu lieu à Aix. Ce 
sont près de 550 Oblats qui ont participé à ce 
programme. Les deux dernières Expériences 
se sont déroulées en 2014, l’une en espagnol 
et l’autre en anglais.

Ces derniers jours, l’Expérience de Mazenod 

vient d’être repensée à la lumière de l’appel à la 
conversion du dernier Chapitre général.

Voici quelques éléments de ce nouveau programme :

Intégration progressive dans le groupe, partage, 
expérience de prière communautaire, pèlerinage sur 
les pas de saint Eugène à Aix. Question de fond : 
comment la vie du Fondateur inspire-t-elle ma vie?

Histoire de la Congrégation et de la première 
communauté oblate. Question de fond : comment 
la vie et l’expérience des premiers Oblats 
m’inspirent-elles pour ma mission?

Charisme oblat. Question de fond : quelle est mon 
expérience personnelle du charisme?

Retraite de 15 jours selon les Exercices de 
saint Ignace.

Visée missionnaire actuelle de la Congrégation, 
avec un membre de l’Administration générale. 
Question de fond : quels sont les défi s à relever 
dans ma mission, qui fait partie de la mission de 
la Congrégation?

Renouvellement des vœux et envoi en mission.

Les dates des prochaines Expériences seront 
bientôt communiquées. (Krzysztof ZIELENDA)

Afrique-Madagascar

CONGO
Laïcs conquis par le charisme oblat

Pour le Concile Vatican II, la mission d’œuvrer 
dans la vigne du Seigneur (Mt 9, 35-38) n’est 
pas seulement confi ée à ceux qui reçoivent le 
sacrement de l’ordre ; elle concerne tout baptisé, 
tout peuple de Dieu. 

C’est justement dans cette vision du deuxième 
Concile du Vatican que vingt-deux laïcs conquis 
par le charisme oblat se sont engagés le premier 
dimanche de carême dans l’église paroissiale 
de Notre-Dame du Rosaire à Kikwit devant le 
père Abel NSOLO, Provincial du Congo. Ils 
ont pris l’engagement devant Dieu et devant la 

communauté chrétienne de vivre en profondeur 
le charisme oblat : c’est-à-dire l’engagement 
de vivre en homme et femme apostoliques, 
passionnés du Christ, de l’Eglise et des pauvres.

Le Père Provincial a exhorté et encouragé 
les associés à vivre, travailler et témoigner 
de manière à prolonger la Congrégation des 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée 
dans leur milieu de vie. Il a souhaité les voir 
vivre d’une façon nouvelle leur appartenance à 
l’Eglise, à la Congrégation et à la province oblate 
du Congo. 

Leur engagement est intervenu après la formation 
d’une année autour de trois grands axes, à savoir : 
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le Fondateur, la Congrégation et sa structure 
et les AMMI. Ils ont été préparés directement 
à ce grand événement par une retraite prêchée 
par le P. Adolphe VUNGA,  curé de la paroisse 
Notre-Dame du Rosaire. Le Père Aumônier, 
Augustin MULELE,  la Vice-Présidente Mme 
Florence Baere et M. Onésime Kukatula, membre 
d’honneur, ont été témoins de l’événement. Les 
statuts ont été remis au coordinateur du district 
de Kikwit après la lecture par la vice-présidente 
des noms des membres du comité. 

Après la messe, tous se sont retrouvés avec 
leurs invités pour partager un verre préparé pour 
cette circonstance dans l’enceinte de l’ancienne 
procure oblate de Kikwit. Quelle joie de voir 
grandir non seulement en nombre mais aussi 
en qualité les membres de cette famille oblate. 
Son saint fondateur, Eugène de Mazenod, en est 
certainement  très content au ciel. Qu’il intercède 
pour nous. (Rapporté par le père Augustin Mulele)

CAMEROUN
Pastorale des jeunes à Douala

La mission avec les jeunes est l’un de nos 
ministères traditionnels. Les jeunes occupent 
une place importante dans notre mission oblate. 
Nous nous souvenons qu’après son ordination, en 
revenant dans son diocèse d’Aix, saint Eugène a 
demandé et obtenu d’être libre de toute charge 
paroissiale, pour répondre aux appels perçus lors 
de sa conversion et se consacrer en priorité aux 
jeunes sans travail. Nous essayons d’accomplir 
cette mission en mettant en pratique le trio éducatif 
proposé par notre Fondateur : faire en sorte qu’ils 
soient pleinement humains, chrétiens et saints. 

« Mon père qu’est-ce que l’église fait pour nous 
les jeunes? Est-ce que l’église peut nous aider à 
trouver de l’emploi ? Peut-on réussir si on n’est 
pas embauché par l’Etat ? » Voilà les questions 
que les jeunes nous posent par rapport à leur 
avenir et à leur engagement dans la vie sociale. 
Ces questions qui reviennent sans cesse dans 
les causeries avec les jeunes diplômés nous 
ont poussés à organiser le 17 janvier 2015 un 
forum de formation des jeunes, intitulé « Life 
Orientation ». Cette  rencontre de réfl exion avec 
de jeunes entrepreneurs avait pour objectifs de 

trouver des pistes de solution au chômage des 
jeunes ; ensuite de permettre aux jeunes chrétiens 
de se frotter aux jeunes professionnels afi n de 
susciter en eux l’esprit d’entreprise ; enfi n de 
permettre aux jeunes entrepreneurs qui n’ont pas 
les moyens de faire la publicité de leur projet de 
se faire connaître du public. 

De nos jours, on remarque un taux élevé de 
chômage. Le marché de l’emploi est saturé et 
la génération de 25 à 35 ans éprouve beaucoup 
de diffi cultés. Chacun se bat autant qu’il le peut 
pour créer des emplois et aider les autres jeunes 
qui n’arrivent pas à trouver d’emplois à être 
embauchés par l’Etat. La plupart des jeunes 
avec qui nous travaillons se trouvent dans cette 
tranche d’âge. 

Notre Fondateur était un entrepreneur. En effet, le 
secret de l’entreprenariat, c’est d’oser. Il nous invite 
à oser grand que le monde. Créer une entreprise 
c’est accepter de faire face aux diffi cultés et aux 
différentes épreuves de la vie. Rien de bien ne 
peut vous être offert facilement. Au terme de 
notre journée de formation sur l’entreprenariat, 
nous avons réussi à faire passer notre message 
aux jeunes. Nous voulons demander aux jeunes 
de réaliser leur vie en fonction de leur passion et 
des talents dont ils disposent. La passion indique 
la profession et la profession doit être alimentée 
par une mission qui implique le challenge, la 
souffrance et la persévérance. En ce moment, 
il ne s’agira plus pour les jeunes de sortir pour 
chercher un emploi ou d’aller simplement à 
l’université pour y chercher un diplôme. Notre 
rêve c’est d’aider les jeunes à retrouver leurs 
passions, à développer leurs talents, à rester 
debout, dynamique et créateur d’emploi, un 
emploi qui aidera les autres à se sortir de la misère. 
(P. Donatus Uchenna CHIAKA) 

KENYA
Oblat kidnappé et relâché

P. James FIORI, Supérieur de la Mission 
Oblate du Kenya, nous a parlé d’une expérience 
émouvante qu’a connue en 2014 sa communauté : 
l’enlèvement d’un jeune prêtre Oblat, le Père 
Samuel Hong.  L’Oblat en question, a lui-même 
raconté sa propre  version de l’histoire. Vous en 
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trouverez la version complète dans la revue OMI-
Lacombe, Oblate Spirit (Esprit Oblat).

P. Fiori : Peu avant Noël, notre communauté a 
traversé une situation stressante, une expérience 
angoissante. Le Père Samuel Hong a été enlevé 
et dépouillé, sous la menace d’une arme à feu. 
J’étais allé le chercher à Nairobi, pour que nous 
puissions prendre notre petit déjeuner ensemble, 
mais juste avant, je l’avais déposé chez un 
missionnaire québécois avec qui il travaille á 
l’école de langue à qui il voulait rendre visite. Il a 
pris ensuite un bus en direction de Karen, qui est 
tout proche. De Karen, il comptait rentrer à pied 
à la maison, et c’est alors qu’il a été kidnappé.

J’ai reçu des appels exigeant de l’argent, que je 
n’ai pas donné. D’abord, je ne dispose pas de la 
somme d’argent qu’ils demandaient, et ensuite 
dans ce cas-là, nous aurions eu besoin d’une 
tierce personne pour autoriser la transaction. 
Il n’est d’ailleurs pas recommandé de payer de 
rançons. J’ai demandé à Samuel : « Etes-vous 
confronté à un problème ? » et il m’a répondu 
que oui. Les kidnappeurs ont rappelé quelques 
minutes plus tard pour répéter leurs exigences. 
Je me suis rendu dans un commissariat de police 
pour y porter plainte. C’est alors qu’on réalise 
qu’on ne peut rien faire.  

Aux environs de 2 heures du matin, le Père 
Samuel est rentré à la maison, bouleversé mais 
sans aucune blessure. Les voleurs ont pris tout 
ce qu’il avait sur lui et ont vidé son compte en 
banque. Ce fut une expérience incroyable pour 
la communauté. J’ai envoyé un message urgent 
à la Congrégation et par la suite, nous avons 
reçu des messages d’appui de nombreux Oblats 
à travers le monde. Je crois que c’est grâce à 
l’action effi cace de la prière que nous sommes 
arrivés à mener cette situation vers une bonne 
fi n.  Souvent, les victimes sont tuées.

P. Hong : J’étais en route vers la maison et j’avais 
décidé de marcher à pied, depuis la station de 
bus de Karen jusque chez nous, comme on le fait 
d’habitude. Quand je suis passé à Subiaco, j’ai  
remarqué qu’une voiture se garait à distance. Je 
n’y ai pas prêté attention, mais soudain quatre 
hommes sont sortis de la voiture et l’un deux 

m’a pointé avec son revolver. Il m’a demandé 
de monter dans la voiture. J’ai fait ce qu’ils me 
disaient. Je leur ai donné ma carte de crédit avec 
son code. Ils m’ont traité de tous les noms. Je 
me suis rendu compte qu’ils avaient simplement 
besoin d’argent.

Ils ont retiré de l’argent de mon compte par ATM, 
mais on ne peut retirer qu’un certain montant 
de shillings kényans par jour. Ce qui fait qu’à 
ce moment-là, j’avais encore de l’argent sur 
mon compte. Alors, ils m’ont emmené dans une 
maison et m’ont attaché solidement les mains et 
les pieds. Après minuit, ils ont vidé le reste du 
compte, et m’ont relâché. Ils ont pris ensuite un 
taxi-moto pour retourner chez eux.

J’ai pu réellement sentir la protection de Dieu et 
les mains bienfaitrices de Marie. Je pense aussi 
que cela peut arriver à n’importe qui.  Cette nuit-
là, c’était mon tour.  (Oblate Spirit, Février 2015).

LESOTHO
Les Oblats en pèlerinage

Le 17 février, les Oblats du Lesotho et leurs 
Associés (MAMI), se sont rassemblés à Roma 
avec les membres d’autres communautés 
religieuses, pour célébrer le 189ème anniversaire 
de l’approbation de notre Congrégation et nos 
Constitutions. Ce fut aussi un pèlerinage spécial 
pour les Oblats de la Province en cette année du 
centenaire de la mort du Père Gérard. Ces fêtes 
du centenaire se termineront au mois de mai de 
cette année. La journée a commencé par une 
procession, partant de Ha Mafefooane, un village 
proche de la paroisse de Roma. L’histoire nous 
dit que Ntate Gerata et ses compagnons se sont 
établis sous un rocher, lorsqu’ils sont arrivés dans 
la vallée de Roma, avant de trouver un terrain où 
construire la mission.

Dans ses paroles de bienvenue, au début de la 
procession, le P. Antony Lisema MATSOSO, 
Provincial, a souligné la signification de la 
célébration et a attiré l’attention des participants 
sur la multiple finalité de la journée.  Elle 
coïncidait avec le lancement de la deuxième 
année du Triennium de préparation pour le 
bicentenaire de la fondation de la Congrégation, 
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les cent ans de la mort du Bienheureux P. Joseph 
Gérard, et l’Année de la Vie Consacrée proclamée 
par le Pape François.

Le P. Provincial a rappelé à tous les présents 
que cette célébration était aussi un appel à nous 
souvenir du zèle missionnaire du bienheureux 
Joseph Gérard, de son humilité et de son 
engagement ; et surtout, un appel à marcher 
sur ses traces. Faisant référence à la lettre du 
P. Général pour le 17 février, il a souligné le 
besoin que nous avons de lire nos Constitutions 
et Règles et d’y réfl échir. Il a mis aussi en valeur 
l’importance de la prière dans notre vie.

Les six évêques du pays étaient tous présent. Tous 
sauf un sont oblats. L’Archevêque Gerard Tlali 
LEROTHOLI, Archevêque de Maseru, présida 
l’Eucharistie. A la fi n de l’Eucharistie, il y eut une 
courte procession sur la tombe du bienheureux 
Joseph Gérard, où eut lieu le renouvellement des 
vœux et le chant du Salve Regina.

Afi n de marquer le lancement de la deuxième 
année du Triennium préparatoire au bicentenaire 
de 2016, un membre du Comité du Triennium a 
présenté le thème de la deuxième année : « un 
esprit nouveau : la formation, comme processus 
de toute une vie, et le vœu de pauvreté ». Il a 
insisté sur les rencontres communautaires et les 
autres, où nous pouvons nous retrouver, comme 
en famille, pour échanger et discuter sur notre foi 
et les valeurs oblates. Il nous a incités à donner 
priorité à ce qui est prioritaire, sans sacrifi er 
« les valeurs oblates et les rencontres, au nom 
de la mission » comme cela s’est généralisé 
parmi nous. (P. Benedict Tseko MAKARA dans 
MAOBLATA A LESOTHO, mars 2015)

CONGO
Un Oblat dirige des ateliers sur les médias

Durant cette année sur la Vie Consacrée, l’Union 
des Supérieurs Majeurs a sponsorisé, pour les 
religieuses du Congo, des ateliers sur le thème 
des médias.

« Écouter à l’exemple de la Vierge Marie. Elle 
est le modèle d’un bon écouteur ; c’est pourquoi 
elle a reçu la Bonne Nouvelle du salut pour le 

genre humain. En tout premier lieu, commencer 
par écouter dans le silence, autour de vous et en 
vous. »   Ce sont là quelques-unes des paroles 
adressées aux religieuses de moins de trois ans de 
profession du Congo RD.  C’était lors d’un atelier 
de formation sur les médias organisé au cours 
de deux week-ends par l’Union des Supérieurs 
Majeurs à Kinshasa-Limete du Congo. L’atelier, 
auquel ont participé de nombreuses religieuses 
de plus de 50 congrégations, a eu pour thème : 
« Vie communautaire et médias aujourd’hui ».

Durant l’atelier, on a mis l’accent sur l’importance 
des médias dans la vie religieuse et dans celle 
de l’Église.

L’animateur de cet atelier a été le prêtre 
congolais, Jean-Baptiste MALENGE, membre 
de l’équipe internationale des assesseurs du 
Centre pour la Recherche et l’Éducation dans 
la Communication. Durant son allocution aux 
religieuses du Congo, le P. Malenge a insisté 
sur l’importance de l’écoute comme préalable 
indispensable à toute bonne communication.

L’atelier a rappelé aux jeunes religieuses de rester 
au courant de tout ce qui se passe, en écoutant 
les nouvelles, en s’informant par le biais de la 
télévision, de la radio, des journaux ou d’Internet. 
Et cela, ajoute le P. Malenge, rentre dans la 
ligne du décret du Concile Vatican II sur les 
Communications Sociales, n° 5. Le P. Malenge 
a affi rmé que malheureusement beaucoup de 
religieux n’ont pas suivi les nouvelles et ignorent 
donc ce qui est en train de se passer dans leur 
ville et dans le monde.

Plusieurs autres sessions de formation sont 
planifi ées pour l’année spéciale célébrée par 
l’Église universelle sous le nom de : Année de 
la Vie Consacrée. (Radio Vatican, 25/02/2015).
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Asie-Océanie

PHILIPPINES
Cardinal Quevedo: “Je suis pour la paix …”

Le dimanche 25 janvier 2015, une opération de 
police a eu lieu à Tukanalipao, Mamasapano, 
Maguindanao, entre les Forces Spéciales d’Action 
(SAF) de la Police Nationale Philippine (PNP) et 
le Bangsamoro Islamic Freedom Fighters (BIFF) 
et le Moro Islamic Liberation Front (MILF). Au 
départ ce devait être une mission avec mandats 
d’arrêts de terroristes de haut rang. La bataille 
qui s’ensuivit a provoqué la mort de 44 membres 
des SAF, 18 des MILF et 5 des BIFF, ainsi que 
de plusieurs civils. A la suite de cette bataille 
tragique, la proposition de Loi fondamentale 
faite par le Bangsamoro (BBL), actuellement en 
délibération au Congrès, est remise en cause. Le 
BBL doit en défi nitive conduire à la paix après 
tant d’années de violence, d’enlèvements et de 
meurtres. En mars 2015, l’Archevêque oblat de 
Cotabato, le Cardinal Orlando QUEVEDO, a 
écrit une lettre appelant à la compréhension, 
à la réconciliation et à la paix. Il a intitulé sa 
lettre : « Porter le deuil, faire la justice, travailler 
pour la paix. (Lettre à tous les Chrétiens). » Ce 
qui suit est un extrait de cette lettre :

Compagnons et Disciples du Christ:

Salut et paix dans le Seigneur!

Comme Philippins et citoyen de Mindanao, je 
souffre profondément pour les troupes vaillantes 
de notre SAF qui ont sacrifi é leur vie, dans la 
recherche de la justice à Mamasapano. Je souffre 
profondément avec leurs familles.

Comme disciple du Christ, je souffre également 
pour les autres Philippins, les civils du 
Bangsamoro et les combattants qui ont péri 
dans la même et horrible tragédie. Je souffre 
profondément avec leurs familles.

Avec les familles de toutes les victimes, je 
demande que justice soit faite, que les réponses 
à tant de questions posées par toute la nation 
soient franchement données. Les responsables 
de cette tragédie doivent être amenés en justice, 

sans crainte ni faveur. L’identification des 
coupables ne doit pas être partiale. Il devient 
clair maintenant que des brutalités inhumaines 
ont été commises des deux côtés. Les coupables 
sont des deux côtés de ce combat fatal, et tout à 
fait évitable.

Mais en face des outrages et des appels à une 
guerre totale, de la manière dont ceux qui ont fait 
respecter la loi ont perdu leur vie, j’en appelle à 
la paix. Je plaide pour la rationalité plus que pour 
l’émotion. Je plaide pour la justice, une justice 
non sélective. J’appelle à l’ouverture à la droiture 
plutôt qu’aux partis pris et aux préjugés…

J’ai été missionnaire parmi les Musulmans 
pour la plus grande partie de ma vie de prêtre. 
J’ai été dans une paroisse à Jolo. J’ai enseigné 
les Musulmans et les Chrétiens dans une 
Université catholique qui compte maintenant 
une majorité d’étudiants musulmans. J’ai été 
témoin d’un dialogue de vie harmonieux entre 
les étudiants. Beaucoup parmi nos soldats et 
offi ciers de haut-rang ont étudié dans nos écoles 
catholiques, de même que les membres et les 
leaders du MILF. Ce ne sont pas des terroristes. 
Les terroristes ont en effet rompu avec eux. 
Le MILF n’aspire et ne lutte politiquement 
que pour une place au soleil en toute liberté et 
dignité. Le BBL a été négocié douloureusement 
avec des arrêts et des détours, pendant au moins 
cinq ans. Ce n’est pas un accord au rabais. Il 
remplit les aspirations du Bangsamoro pour 
l’autodétermination. Il préserve nos principes 
fondamentaux de la souveraineté nationale et 
de l’intégrité territoriale…

Je suis pour la paix, la paix que Dieu accorde aux 
peuples de bonne volonté. Je suis pour la paix que 
Dieu accorde à travers la collaboration d’hommes 
et de femmes qui travaillent consciencieusement 
pour le bien de tout le pays. En mettant l’accent 
sur le bien d’une minorité Bangsamoro, dans les 
‘périphéries’ qui ont souffert d’injustices sociales 
pendant des siècles, ils travaillent pour le bien 
commun de tous les Philippins. Ils mettent du 
baume sur des blessures historiques qui ont causé 
de grandes souffrances à tous les Philippins.
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Ainsi je dois souffrir pour nos troupes SAF 
courageuses qui ont perdu leur vie. Je dois 
aussi souffrir pour tous les autres Philippins 
qui ont péri à Mamasapano. Je souffre et prie 
pour les familles qu’ils laissent derrière eux, 
leur veuve et leurs enfants inconsolables, pour 
leur avenir incertain. Pour eux je recherche la 
justice et les responsabilités.

Je vous supplie comme compagnons et disciples 
du Christ, le Prince de la Paix, de prier et 
de travailler ensemble pour la paix afi n que 
Mamasapano ne puisse pas se répéter. Que 
les émotions, les partis pris et les préjugés ne 
l’emportent pas sur la raison objective et sur 
les valeurs chrétiennes si chères à notre cœur : 
justice, paix, vérité, amour et harmonie.

C’est l’Esprit de Dieu qui donne l’espérance et 
infuse l’amour et l’harmonie parmi les personnes 
de différentes confessions et cultures. Avec 
l’Esprit de Dieu, nous pouvons nous élever au-
dessus des tragédies, nous pouvons restaurer la 
confi ance des uns pour les autres, nous pouvons 
ensemble lutter pour l’harmonie et la paix. Enfi n, 
c’est dans un cœur illuminé que l’amour et la 
paix commencent.

Que le Dieu de la Justice, de la Paix et de 
l’Amour vous bénisse tous.

+Orlando B. Cardinal Quevedo, O.M.I.
Archbishop of Cotabato

PAKISTAN
Solidarité avec nos Oblats en danger

Les médias profanes ont rapporté l’attaque 
terroriste sur des assemblées chrétiennes en 
deux églises à Youhanabad, une périphérie 
de Lahore, le 15 mars 2015 ; à ce propos 
les Oblats doivent savoir que nos frères 
au Pakistan vivent de près ces situations 
dangereuses. De fait, la maison oblate pour 
la philosophie se trouve à Youhanabad, pas 
très loin des églises où ces tristes événements 
sont arrivés. Le Supérieur de la Délégation, 
le P. Derrick WARNAKULASURIYA, nous 
parle de cette tragédie et nous demande d’être 
solidaires dans la prière.

Deux églises à Youhanabad, Lahore, ont subi 
une attaque suicide, dimanche, tuant au moins 
17 personnes et en blessant plus de 80, dont 
quelques-unes en état très critique.

Youhanabad est le plus grand ensemble chrétien 
au Pakistan, où vivent plus de 40 dénominations 
chrétiennes. La population chrétienne totale 
sur place compte quelque cent cinquante mille 
personnes, dont environ 35% sont catholiques. 
Il y a plusieurs églises et plusieurs lieux de culte 
pour chaque dénomination. L’Eglise catholique 
et l’Eglise du Pakistan sont les deux principales 
églises qui rassemblent respectivement 2000 et 
1000 personnes le dimanche matin. On pense 
que dimanche dernier, dans l’église catholique, 
il y avait 1700 personnes à la messe, et plusieurs 
centaines dans l’Eglise du Christ, de l’Eglise 
du Pakistan. Les deux églises bénéficiaient 
d’une protection policière, mais, quand les 
attaquants se sont fait exploser, le peu de 
personnel de la police regardait un match de 
cricket où le Pakistan jouait contre l’Irlande, 
match qui comptait pour la coupe du monde. 
Sans le courage d’un jeune catholique de 18 
ans (Akash) qui s’est battu avec les attaquants 
et sacrifi a sa propre vie, plusieurs centaines 
d’hommes, de femmes et d’enfants auraient 
péri, dans un bain de sang, dans l’église. Très 
peu de temps après, le second attaquant a réussi 
à tirer sur trois policiers veillant à la sécurité de 
Christ Church. Ensuite, il s’est fait exploser, se 
tuant lui-même et plusieurs fi dèles.

Les chrétiens en colère s’en sont pris aux deux 
suspects terroristes qu’ils ont lynchés et ont mis 
le feu à leurs corps. D’autres ont détruit des biens 
publics et privés.

Le 17 mars, les victimes chrétiennes ont été 
enterrées au milieu de fortes tensions. Toutes 
les entrées à Youhanabad étaient bloquées et 
aucun mouvement n’était possible. Moi-même 
j’ai dû rester, du matin au soir, dans une paroisse 
voisine. La nuit fut une nuit d’insomnie, pour 
nous tous et sans doute aussi pour tous les 
chrétiens du quartier, à cause de la peur des 
foules musulmanes, qui avaient menacé de mettre 
le feu à tout le secteur. Nous avons envoyé nos 
étudiants en philosophie dans une communauté 
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voisine et maintenant (18 mars) nous avons 
décidé de renvoyer les junioristes chez eux car 
la situation se détériore. J’ai averti l’archevêque 
et le Recteur du séminaire que nous avions pris 
ces décisions à cause de la sécurité des garçons. 
L’archevêque a été d’accord avec notre idée, et 
peut-être que le séminaire tout entier va fermer 
jusqu’à Pâques.

Notre situation est plutôt incertaine, et j’ai 
conseillé aux autres membres de la communauté 
de se tenir prêts à quitter les lieux, au moins 
pour quelques jours, parce qu’on a rapporté 
des déclarations très inquiétantes, faites sur 
les canaux publics d’information, émanant de 
quelques mosquées. Gardez-nous dans vos 
prières. Que Dieu vous bénisse tous !

Europe

ANGLETERRE
150ème anniversaire de la “Cathédrale de 
Kilburn”

Quand on écrira l’histoire du Catholicisme 
anglais au vingtième siècle, la « Cathédrale de 
Kilburn » aura droit à un chapitre pour elle toute 
seule. En 1960, dans ses beaux jours, le Sacré 
Cœur de Quex Road – c’est son nom – au nord-
ouest de Londres, desservi par les Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée (OMI), se fl attait 
d’être l’assemblée la plus nombreuse de tout 
le pays. Il y avait 13 messes le dimanche pour 
13 000 pratiquants qui devaient faire la queue, 
ce qui avait obligé à occuper un ancien local de 
l’Eglise Non-conformiste (non-anglicane) toute 
proche et de célébrer des messes toutes les demi-
heures, au cours de la journée.  

Pour des centaines de milliers d’immigrants 
irlandais, le Sacré Cœur, situé dans ce qui était 
connu comme le County Kilburn, offrait une 
patrie loin de la patrie. Il y avait donc des ceilidhs 
(danses), des hooleys (soirées), les concerts de la 
fête de saint Patrick au Cinéma offi ciel, art déco, 
sur la High road, des présentoirs de journaux 
irlandais. Mais cette paroisse extraordinaire 
et son église construite par Pugin, architecte 
célèbre, avait pour mission d’intégrer ses 
paroissiens dans leur nouvel environnement. Il 
y avait des séances pour faire connaissance à 
l’intention de ceux qui arrivaient par train après 
avoir débarqué à Holyhead, des auberges pour 
nouveaux arrivants, une agence de travail, et 
l’initiative Marian Housing qui permettait aux 
jeunes couples de prendre pied dans l’échelle de 
l’accession à la propriété.

Le 21 février, le Sacré Cœur a inauguré l’année 

jubilaire de son 150ème anniversaire, par une visite 
du P. Louis LOUGEN, américain, Supérieur 
général des OMI. En juillet une messe spéciale 
sera célébrée pour tous ceux qui se sont mariés 
à Quex Road. Quand nous sommes arrivés ici, 
il y a 15 ans, le County Kilburn disparaissait 
rapidement des cartes. Les salles de danse 
qui accueillaient autrefois les spectacles des 
orchestres irlandais avaient été démolies ou 
réservées à d’autres usages. Le magasin d’objets 
de piété servait de mont-de piété. Quex Road est 
de nouveau bien vivant avec ses assemblées du 
dimanche de plus de 2000 pratiquants, répartis 
sur cinq messes.

Moins de 20% parmi les pratiquants sont 
Irlandais de souche, et sont plutôt âgés. Les seuls 
moments où la diaspora se retrouve en masse, 
actuellement, c’est pour les funérailles, ou les 
messes de rapatriement de ceux qui laissent ces 
rivages pour être enterrés dans la terre de leurs 
origines. Il y aura nécessairement un brin de 
nostalgie en ces célébrations du 150ème, mais une 
nostalgie accompagnée par une acceptation lucide 
du fait que les choses n’étaient certainement pas 
toutes roses en ces temps-là.

Il y avait en effet la pauvreté, les préjugés contre 
les immigrants irlandais de la première génération 
et les dommages frappant certains, y compris de 
la part de l’Eglise. Mais l’anniversaire servira 
aussi à célébrer le présent. Ceux qui remplissent 
les bancs de Quex Road viennent de tous les coins 
du globe : Europe de l’Est, Philippines, Somalie, 
Nigeria et ailleurs encore. Il y a actuellement 
58 nationalités dans la paroisse et 38 langues 
parlées, y compris dans l’école primaire voisine, 
où 81% des élèves mangent gratuitement à la 
cantine scolaire.
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L’église gère la banque alimentaire locale. Nous 
avons tous entendu récemment le reproche que 
les écoles catholiques, nos paroisses catholiques, 
tous les groupes croyants, sont en quelque sorte 
séparatistes, source de divisions, intolérants, font 
obstacle au multiculturalisme et par conséquent 
seraient à la racine des problèmes actuels du 
fondamentalisme. La prochaine fois qu’on me 
lance à la fi gure cet argument ridicule, je leur 
opposerai l’exemple de Quex Road.

Avec ses encouragements, la communauté 
irlandaise s’est progressivement fondue dans 
la société britannique, pour le bien de tous. 
Et c’est ce qui continue, stimulé par le double 
engagement de l’Eglise : l’aide sociale et justice 
et paix. Il s’agit d’une Eglise qui nourrit ce 
qui nous unit parce qu’elle met en pratique ses 
valeurs : elle enseigne la tolérance et l’amour 
du prochain. Pendant 150 ans, le Sacré Cœur a 
démenti un discours de ghettos religieux repliés 
sur soi, en sachant contribuer au bien commun 
de sa communauté d’accueil et de la nation tout 
entière. Ceux qui décrient la religion comme 
sectaire feraient bien d’aller y faire une visite. 
(Publié dans The Tablet sous la plume de Peter 
Stanford. Permission de reproduire.)

POLOGNE
Présenter l’Eglise comme une communauté 
ouverte à tous

NINIWA est un projet pastoral pour les jeunes 
engagés avec les Missionnaires Oblats. Il est 
utilisé dans vingt paroisses en Pologne. Deux 
fois par an, la jeunesse de ce mouvement 
se rencontre en diverses villes de Pologne, 
autour du Festival Życia (Vie) - événement 
pour évangéliser la jeunesse – et comme 
missionnaires bénévoles. Cette année, les 
groupes totalisaient 1500 participants. Le centre 
de la communauté est à Kokotek, près de Lublin, 
au sud de la Pologne.

Les auteurs de grands spectacles musicaux, 
comme « François - le disciple d’Assise » et 
« Exodus », ensemble avec la Communauté 
Niniwa, qui célébrait son dixième anniversaire, 
ont présenté dernièrement le spectacle « Jonah », 
une adaptation du récit biblique de Jonas. Dans la 

deuxième partie du spectacle, il y eut un concert 
du P. Jakub Bartczak, prêtre et musicien de rap. 
L’événement avait lieu dans la ville de Katowice, 
et a rassemblé 6000 participants.

Un poisson géant, un arbuste qui porte de 
la salade, une bicyclette pour symboliser la 
volonté de Dieu – voilà quelques échantillons du 
spectacle, offert par 150 acteurs, parmi lesquels 
des professionnels du théâtre, des chanteurs 
invités et les jeunes qui ont répété pendant 
plusieurs mois.

Mariusz Kozubek, l’auteur du texte, interprète 
le livre de Jonas, dans lequel il montre de 
façon intéressante et amusante, la conversion 
des habitants d’une ville corrompue (Ninive), 
ainsi que le combat de Jonas avec lui-même et 
avec Dieu. L’histoire du prophète se déroule en 
neuf scènes.

L’œuvre comporte divers styles et combinaisons 
de rythmes musicaux et de sons d’origine 
juive, rock et pop, avec une chorégraphie très 
dynamique et des scènes pleines d’humour. 
L’histoire est racontée par des danses, des 
chansons, et des récitations de textes qui 
constituent les diverses scènes, telles que la 
tempête sur la mer, le bateau, le ventre de la 
baleine, ou la ville et son luxe.

Le spectacle fut un succès. Il y eut plusieurs 
rappels. L’idée était de souligner et de transmettre 
cette simple vérité que Dieu est miséricordieux 
et veut tous nous sauver, quoi que nous pensions 
des pécheurs de Ninive : les condamner ? ou leur 
donner une seconde chance ?

Ce message introduisait la seconde partie du 
festival. La Croix des Journées Mondiales de la 
Jeunesse fut amenée sur scène, pour une prière 
d’adoration, avant de passer au concert du prêtre 
rappeur. Pendant le concert, divers groupes, 
associations et communautés travaillant avec la 
jeunesse, se sont présentés.

Les organisateurs voulaient présenter l’Eglise 
comme communauté ouverte à tous les jeunes, 
dans leur diversité qui attire et représente une 
richesse. (P. Wojciech KLUJ)
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Canada—États-Unis

NOTRE-DAME-DU-CAP
Un voyage vers le monde ancestral du peuple 
inuit

Un Oblat nigérian, le P. Cornelius ALI 
NNAEMEKA, est actuellement curé de paroisse 
sur la Côte Nord du Canada.

La première année de mon expérience 
missionnaire au milieu des Inuits a consisté à 
apprendre la langue et la culture des Inuits. Avec 
l’aide d’un professeur de la langue inuit, j’ai fait 
mes premiers pas dans cette langue riche et belle. 
Une expérience très signifi cative et pédagogique. 

Ce mois de mars, j’ai entamé un aspect important 
de la culture. Et pour mieux m’initier, on m’a 
offert d’aller vivre une expérience dans un 
territoire de chasse. Une décision qui, au départ, 
me posait bien des questions.

Durant la semaine de relâche, je suis donc parti 
le 2 mars, par le train, avec une famille, dans son 
territoire ancestral de chasse, territoire riche en 
traditions et culture autochtone. Et comme j’étais 
en attente de découvrir ce territoire ancestral de 
chasse, ma curiosité s’aiguisait à chaque étape du 
voyage. Ce fut vraiment agréable. Avec les paysages 
pittoresques de la Côte Nord, chaque instant fut 
comme un voyage vers un musée surnaturel. 

Arrivé à notre destination, j’ai commencé à 
comprendre peu à peu ce qu’était la vie des Inuits 

d’autrefois. Il fallait d’abord savoir marcher sur 
la neige. Et comme j’ai un poids important, je ne 
pouvais qu’utiliser des raquettes. N’ayant jamais 
su comment les utiliser, il fallait tout de suite 
commencer mon apprentissage. Sauf quelques 
diffi cultés initiales, l’apprentissage fut rapide 
et amusant. Puis, comme j’étais novice dans le 
territoire de chasse, il m’a fallu pratiquement 
tout apprendre : apprendre à attiser le feu pour le 
chauffage, apprendre à creuser un trou dans un 
lac gelé pour trouver de l’eau à boire, apprendre 
à conduire la motoneige, à se réveiller en pleine 
nuit pour s’assurer que le feu de chauffage ne 
s’éteigne pas, apprendre à suivre le sentier pour ne 
pas tomber dans un trou couvert de neige… bref, 
apprendre à vivre dans le bois comme ont vécu les 
Inuits d’autrefois. Chacune de ces expériences fut 
un voyage vers le monde culturel inuit.

Heureusement, l’expérience dans ce territoire 
de chasse n’est pas qu’un apprentissage mais 
aussi une fête, car chaque jour était embelli 
par les changements d’aspect et de goût 
gastronomique. De nouveaux repas traditionnels 
inuit apparaissaient au menu quotidien. On se 
régalait d’un repas à la perdrix, puis d’un repas 
au lièvre suivi de viande de caribou.

C’est ainsi qu’avec M. Zacharie et Mme Céline 
Bellefl eur, deux personnes très compétentes dans 
la langue et la culture des Inuits, je me suis lancé 
allégrement dans ce nouveau sentier culturel 
ancestral  de ma communauté de mission. 
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Anniversaires -  mai 2015

75 ans de vie religieuse
 01.05.1940 07615   F. Gaston Comtois   Notre-Dame-du-Cap

65 ans de vie religieuse
 11.05.1950 09442   F. Hugo Van den Broeck  Belgique et Pays Bas

65 ans de sacerdoce
 28.05.1950 07962   P. Maurice Hemann   Philippines

60 ans de vie religieuse
 01.05.1955 09891   P. Wilhelm Deutmeyer  Europe Centrale
01.05.1955 09886   P. Volker Grunwald   Europe Centrale
01.05.1955 09959   P. Walter Jüptner   Namibie
01.05.1955 09895   P. Franz-Josef Stendebach  Europe Centrale
01.05.1955 09885   P. Josef Thesing   Europe Centrale
01.05.1955 09890   P. Nikolaus Wand   Europe Centrale
01.05.1955 09887   P. Bernhard Wolf   Europe Centrale
21.05.1955 10442   F. Waldemar Gutberlet  Europe Centrale
31.05.1955 09899   P. Elino Isip    Philippines
31.05.1955 09911   P. Santiago Lyons   Mexique
31.05.1955 09908   P. Richard Philion   États-Unis
31.05.1955 09960   P. Richard Sheehan   États-Unis
31.05.1955 09906   P. Ronald Walker   États-Unis

60 ans de sacerdoce
 31.05.1955 08838   P. Thomas O'Brien   Brésil
31.05.1955 08643   P. Roberto Peña   États-Unis
31.05.1955 08836   P. Paul Wightman   États-Unis
31.05.1955 08654   P. James Wynne   États-Unis

50 ans de vie religieuse
 01.05.1965 11974   Mgr Lucio Alfert   Paraguay
01.05.1965 11631   P. Berthold Heller   Namibie
01.05.1965 11945   F. Bernard Mulligan   Lacombe
01.05.1965 11928   F. Donald Claerhout   Lacombe

50 ans de sacerdoce
 31.05.1965 10555   P. John Hogan    États-Unis
31.05.1965 10543   P. William Sheehan   États-Unis

25 ans de vie religieuse
 21.05.1990 13235   P. Marcelo Jr. Andamon  Philippines
21.05.1990 13232   P. Rogelio Caalim   Philippines
21.05.1990 13336   P. Wongwibulsin Paul Prasong Philippines
21.05.1990 13231   P. Eduardo Santoyo   Philippines

25 ans de sacerdoce
 20.05.1990 12893   P. Robert Leising   États-Unis
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Suffrages pour nos défunts

No 20-26
NOM PROV. / Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Roger Brouillet Notre-Dame-du-Cap 22/03/1920 Richelieu 12/03/2015

P. Robert Lesmerises Notre-Dame-du-Cap 27/09/1932 Richelieu 14/03/2015

P. Lucien Wisselmann France 20/09/1924 Strasbourg 17/03/2015

F. John O’Reilly OMI Lacombe 24/05/1929 Ottawa 17/03/2015

P. Jean-Paul Demers Notre-Dame-du-Cap 01/06/1924 Saint-Jean-sur-
Richelieu 19/03/2015

P. Antoni Pospiech Pologne 02/06/1932 Katowice 24/03/2015

P. James Hartford Anglo-irlandaise 27/05/1934 Dublin 25/03/2015

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux 
communs à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens 
d'une charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre 
maison-mère, notre chef-lieu  ; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront 
un jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 
22 juillet 1828)


